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 Je suis arrivée au Japon le premier avril. Il s’agit de mon premier voyage au Japon. 

Avant d’arriver au Japon, j’ai dû effectuer toutes les démarches nécessaires au départ très 

rapidement. A cause de la Coronavirus, les procédures se sont compliquées. Toutefois, grâce à 

l’aide du bureau d’échanges internationales d’Ochanomizu, j’ai pu effectuer toutes les 

démarches à temps. Finalement, j’ai eu la chance de pouvoir partir et d’assister en présentiel 

aux cours. Les premiers temps ont été les plus difficiles. J’avais beaucoup de choses à traiter.  

 Comme je ne vis pas dans le dortoir, j’ai dû chercher et louer seule un appartement. 

Encore une fois, les procédures étaient pénibles. Bien que je cherchasse à louer un appartement, 

il ne m’était pas possible d’en louer un puisque je n’étais pas au Japon. Pour pouvoir louer un 

appartement, il m’était nécessaire d’ouvrir un compte bancaire japonais. Cependant, pour ouvrir 

un compte bancaire japonais j’avais besoin d’une adresse japonaise. Et puisque je ne pouvais 

pas louer d’appartement, je ne pouvais avoir d’adresse. De plus, je devais enregistrer mon 

adresse en moins de 14 jours. Les procédures au Japon prennent du temps et peu peuvent être 

effectuées en ligne. 

 Il y existe un large choix de cours de Japonais destinés aux élèves internationaux.  Les 

cours sont animés, et intéressants. J’ai pu apprendre de nombreuses choses, et, je pense avoir 

fait des progrès remarquables en Japonais. Les professeurs sont faciles à comprendre et donnent 

de très bonnes explications. De plus, les cours, ce n’est pas seulement le professeur qui parle et 

les élèves qui écoutent mais aussi, des vidéos, et des discussions en groupe. Les cours sont donc 

très interactifs. Par ailleurs, ayant un fort intérêt pour les sciences sociales et le genre, j’ai pris 

des cours dans ces deux domaines. J’ai appris énormément dans ces cours, mais aussi, j’ai la 

sensation de mieux comprendre qu’auparavant le monde qui m’entoure.  

 Dans le cadre d’une loterie organisée par l’Université Ochanomizu, j’ai gagné un ticket 

pour aller voir une pièce de Kabuki. J’ai donc eu la chance d’aller voir une pièce de Kabuki, et 

d’en apprendre plus sur le Kabuki. Je suis aussi montée tout en haut de la Tokyo Skytree avec 

des amies. La vue était belle à en couper le souffle. 

 J’ai vécu la vie à la japonaise. Tous les jours, je prenais les trains bondés, j’allais au 

Konbini m’acheter à grignoter, et après les cours je passais dans une supérette pour faire de 

petites courses. Les week-ends, j’allais m’amuser avec mes amis, dans des izakaya, des 

karaokés ou encore des arcade game. J’ai visité beaucoup de grandes places, Shinjuku, Shibuya, 

Ikebukuro, Harajuku, Akihabara, etc. L’Université Ochanomizu est par ailleurs bien placée, on 

retrouve Ikebukuro et le Tokyo Dôme juste à côté.  

 Bien qu’ayant étudié la culture japonaise pendant 4 ans, j’en ai appris beaucoup en 

vivant au Japon. Il y avait beaucoup de choses que j’ignorais. Je pense qu’il est essentiel de 

vivre au Japon pour comprendre en profondeur la culture japonaise. Par ailleurs, je n’ai pas 

seulement appris des choses sur la culture japonaise, mais sur plein d’autres cultures aussi. J’ai 

pu discuter et me faire des amis venant du monde entier. Toutefois, je n’ai pas eu beaucoup 

d’occasion de rencontrer des Japonais, il était donc difficile pour moi de me faire des amis 

japonais. 



 Enfin, j’aimerais remercier mon professeur référent Ohashi, mais aussi Ohno en charge 

des relations internationales, et ma tutrice Nao, sans qui tout cela n’aurait été possible. Merci 

de m’avoir aidé et supporté avec toutes les démarches. Je vous suis reconnaissante du plus 

profond de mon cœur.  


